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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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Résumé: Cet article analyse la manière dont Le monde s’effondre met en relation 

effondrement écologique et crise identitaire dans le contexte colonial. Le problème 

posé est celui de l’impact de la colonisation sur le paysage igbo, dont la 

déstructuration entraîne une perte de repères culturels et spirituels. L’importance de 

ce thème réside dans la capacité du roman à montrer comment nature et identité sont 

indissociables. Comment le paysage participe-t-il à la construction de l’identité 

collective ? L’objectif est de démontrer que l’écologie et la mémoire sont intimement 

liées. La méthodologie repose sur l’analyse textuelle et l’écocritique postcoloniale. 

Le cadre théorique s’appuie sur Buell, The Environmental Imagination (1995), qui 

définit l’écocritique comme l’étude des représentations littéraires de la nature et des 

crises environnementales, en lien avec les dynamiques culturelles et identitaires. 

Mots-clés : Écocritique postcoloniale, paysage africain, identité, colonisation, 

mémoire  

Abstract: This article examines how C. Achebé’s Things Fall Apart intertwines 

ecological collapse and identity crisis within the colonial encounter. The central issue 

is how colonial intrusion reshapes the Igbo landscape, leading to the erosion of 

cultural and spiritual anchors. The significance of this theme lies in the novel’s 

demonstration that nature and identity are inseparable. How does the landscape shape 

collective identity? The objective is to show that ecology and identity are mutually 

constitutive. The methodology combines textual analysis with postcolonial 

ecocriticism. The theoretical framework relies on L. Buell’s The Environmental 

Imagination (1995), which defines ecocriticism as the study of how literature 

represents nature and environmental crises while negotiating cultural identity. This 

approach highlights Achebé’s novel as a powerful narrative of ecological and cultural 

disruption under colonial domination. 

Keywords: Postcolonial Ecocriticism, African Landscape, Identity, colonization, 

memory 
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Introduction 

Dans les sociétés humaines, le paysage ne constitue pas seulement un cadre 

physique : il est un espace de mémoire, de symbolisation et d’organisation sociale. 

En tant que médiation entre l’homme et son environnement, il cristallise des rapports 

culturels, spirituels et politiques qui façonnent les identités collectives. Cette 

dimension du paysage devient particulièrement saillante dans les contextes de 

bouleversement historique, où les logiques d’appropriation et de représentation de la 

nature se transforment sous l’effet de dynamiques coloniales, économiques ou 

religieuses. 

Dans cette perspective, le roman Le monde s’effondre de Chinua Achebé offre 

un terrain d’analyse privilégié. À travers la reconstitution du monde igbo précolonial, 

l’auteur met en scène un paysage profondément investi de significations 

cosmologiques et identitaires. La terre, les forêts sacrées, les rivières et les espaces 

cultivés ne sont pas de simples décors : ils incarnent l’équilibre écologique et les 

valeurs communautaires qui structurent la société. L’irruption coloniale vient 

perturber cet ordre, introduisant de nouvelles rationalités spatiales et 

environnementales qui déstabilisent à la fois les écosystèmes et les repères culturels. 

Ce travail se propose d’interroger l’articulation entre paysage et identité dans 

Le monde s’effondre, en mobilisant les outils de l’écocritique postcoloniale. Il s’agit, 

d’abord, d’analyser les modes de représentation du paysage dans le roman, en mettant 

en lumière leur portée symbolique et narrative. Ensuite, l’étude examine les effets de 

la colonisation sur ces représentations, en montrant comment la transformation du 

territoire accompagne une recomposition identitaire. Enfin, une lecture croisée des 

dynamiques écologiques et culturelles permet de dégager les enjeux politiques et 

épistémologiques liés à la désintégration du paysage igbo. 

1. Cadre théorique 

L’analyse du roman Le monde s’effondre de C. Achebé exige un ancrage 

théorique capable de saisir l’imbrication entre effondrement écologique et crise 

identitaire dans un contexte colonial. L’écocritique postcoloniale, en tant que champ 
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interdisciplinaire, offre une grille de lecture pertinente pour explorer cette double 

dynamique. Elle permet de considérer le paysage non seulement comme espace 

physique, mais aussi comme territoire symbolique, porteur de mémoire et de 

cosmologie. En mobilisant les travaux de Buell, Huggan,Tiffin et Glotfelty, ce cadre 

théorique articule les représentations littéraires de la nature avec les logiques de 

domination, de résistance et de recomposition identitaire. Le paysage devient ainsi 

un lieu de conflit épistémologique, où s’affrontent cosmologies africaines et 

rationalités coloniales. 

1.1.  Effondrement identitaire et transformation du paysage dans Le monde 

s’effondre de Chinua Achebé  

Publié en 1958, Le monde s’effondre de C. Achebé s’inscrit dans le contexte 

de la littérature africaine anglophone de la première génération, marquée par la 

nécessité de réécrire l’histoire coloniale du point de vue des peuples colonisés. Situé 

dans l’Igboland précolonial, le roman reconstitue avec précision les structures 

politiques, économiques et spirituelles de la société igbo avant et pendant l’irruption 

britannique. Achebé, par un réalisme ethnographique nourri d’oralité, met en scène 

l’impact multidimensionnel de la colonisation : désorganisation des institutions, crise 

des valeurs, fracture intergénérationnelle. Ce contexte historique, est essentiel pour 

comprendre comment la transformation forcée du paysage physique se double d’une 

recomposition brutale du paysage symbolique et identitaire. 

Figure centrale du récit, Okonkwo incarne la tension entre un enracinement 

profond dans les valeurs traditionnelles (travail acharné, respect des rites agraires, 

défense des coutumes) et un rejet viscéral du changement imposé par les 

missionnaires et l’administration coloniale. Sa trajectoire dramatique illustre 

l’effondrement des repères culturels et spirituels : marginalisation des anciens, 

éclatement de l’autorité clanique, perte de cohésion communautaire. Ce délitement 

intérieur est reflété par le paysage lui-même : les terres se morcellent, les forêts 

sacrées sont profanées, et les cycles saisonniers, jadis harmonieux, deviennent 

symboliquement dissonants. Le désordre du monde extérieur devient le miroir du 
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chaos intime du protagoniste, conduisant à son geste final qui, au-delà de la tragédie 

individuelle, marque la rupture irréversible entre deux visions du monde (la 

cosmologie africaine et la logique coloniale) et l’inscription de cette fracture dans la 

mémoire écologique et culturelle du territoire. 

1.2.  Ecocritique postcoloniale 

L’écocritique postcoloniale constitue une approche qui croise l’analyse 

environnementale avec les dynamiques historiques, politiques et culturelles héritées 

de la colonisation. Elle examine comment les textes issus ou traitant des contextes 

postcoloniaux représentent la nature à la fois comme espace de vie, ressource 

exploitée et territoire de résistance, tout en révélant les impacts écologiques des 

logiques impérialistes. Selon G. Huggan et H. Tiffin (2010, p. 13), cette perspective 

« explore les intersections entre écologie et postcolonialisme, en analysant comment 

l’exploitation environnementale et la domination culturelle s’articulent dans les récits 

littéraires ». Elle permet ainsi de penser la nature comme un champ de conflits où se 

rejouent les rapports de pouvoir, les violences symboliques et les fractures 

identitaires, tout en rendant visibles les savoirs et cosmologies marginalisés par la 

modernité coloniale. 

L’écocritique, entendue comme l’étude des relations entre littérature et 

environnement (Glotfelty & Fromm, 1996), propose une lecture où l’espace naturel 

n’est pas un simple décor mais un acteur de la dynamique narrative et symbolique. 

Dans Le monde s’effondre, les terres cultivées, les forêts sacrées et les cycles 

agricoles sont inséparables des structures sociales et des croyances cosmologiques. 

L’approche éco-critique permet de montrer que l’effondrement identitaire ne peut 

être dissocié de la dégradation écologique : la colonisation reconfigure non seulement 

les rapports de pouvoir, mais aussi les relations entre l’homme et son milieu, imposant 

une vision extractiviste et utilitariste de la nature qui sape les fondements spirituels 

de la communauté. 

Parmi les figures majeures de l’écocritique contemporaine, L. Buell occupe 

une place centrale. Dans The Environmental Imagination : Thoreau, Nature Writing, 
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and the Formation of American Culture (1995), il définit l’écocritique comme « 

l’étude de la relation entre la littérature et l’environnement physique, menée de 

manière à prendre en compte les valeurs écologiques et à examiner comment la 

littérature reflète, renforce ou conteste la perception de la nature dans la culture » (p. 

430). Cet ouvrage, centré sur le nature writing et l’héritage de Thoreau, propose 

quatre critères pour identifier une œuvre « centrée sur l’environnement », notamment 

la reconnaissance de l’agentivité de la nature et l’orientation éthique vers la 

soutenabilité. Buell prolonge sa réflexion dans Writing for an Endangered World : 

Literature, Culture, and Environment in the U.S. and Beyond (2001), où il élargit 

l’écocritique aux littératures postcoloniales et aux contextes de globalisation. Il y 

précise que l’écocritique « étudie comment les textes littéraires participent à la 

construction culturelle des lieux et à la représentation des crises environnementales » 

(p. 2), soulignant le rôle de la fiction et de la poésie dans la formation d’une 

conscience écologique. Ces travaux, en articulant analyse textuelle, histoire culturelle 

et éthique environnementale, offrent un cadre théorique particulièrement pertinent 

pour examiner les liens entre paysage, écologie et identité dans Le monde s’effondre 

de C. Achebé. 

Ce cadre théorique permet de comprendre que dans Le monde s’effondre, la 

nature n’est pas un décor, mais un acteur narratif et politique. L’écocritique 

postcoloniale révèle comment la transformation du paysage traduit une violence 

symbolique qui affecte les structures sociales, les croyances et les mémoires 

collectives. En croisant les approches environnementales et postcoloniales, cette 

perspective éclaire la manière dont Achebé inscrit l’effondrement identitaire dans une 

désintégration écologique, soulignant la nécessité de revaloriser les savoirs 

endogènes et les cosmologies locales comme fondements d’une écologie littéraire 

africaine. 

2. Pour une écocritique postcoloniale de la société igbo 

Dans Le monde s’effondre, C. Achebé propose une représentation du paysage 

igbo qui dépasse la simple description environnementale pour en faire un espace de 
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mémoire, de spiritualité et d’organisation sociale. L’approche écocritique 

postcoloniale permet d’interroger cette représentation en articulant les dimensions 

écologique et identitaire du territoire. Elle révèle comment la colonisation, en 

modifiant les usages et les perceptions de l’environnement, provoque une 

désintégration simultanée des écosystèmes et des structures culturelles. Le paysage 

devient ainsi le lieu d’un affrontement entre cosmologies africaines et rationalités 

coloniales, où se rejouent les rapports de pouvoir, les violences symboliques et les 

fractures mémorielles. En mobilisant les travaux de Huggan, Tiffin, Buell et Maathai, 

cette lecture met en lumière la manière dont la société igbo inscrit son identité dans 

une écologie communautaire, aujourd’hui menacée par les logiques extractivistes et 

normatives de l’ordre colonial. 

2.1. Le paysage comme matrice identitaire dans la culture igbo 

Dans Le monde s’effondre, C. Achebé met en scène un univers où la nature 

est indissociable de l’identité culturelle igbo. Les éléments naturels (terre, forêt, 

rivière et saisons) sont décrits avec une précision qui dépasse la simple fonction 

descriptive pour atteindre une portée symbolique et identitaire. La terre, en particulier 

les champs d’ignames, est « le fondement de la richesse et de l’homme » (Achebé, 

1986, p. 35). Cette affirmation traduit la centralité du travail agricole dans la 

hiérarchie sociale et la reconnaissance communautaire. La forêt, lieu de mystère et 

de sacralité, est désignée comme un espace inviolable, « où nul n’osait pénétrer de 

peur de troubler les esprits » (p. 47), ce qui en fait un sanctuaire écologique et 

spirituel. La rivière, source de subsistance et espace de sociabilité, « portait les 

histoires du peuple » (p. 62), associant le cycle de l’eau à celui de la mémoire 

collective. Les saisons, rythmées par la culture et la récolte des ignames, imposent un 

calendrier communautaire où la temporalité sociale épouse la temporalité naturelle. 

Sur le plan symbolique et spirituel, ces éléments naturels forment un réseau 

de significations qui fonde la cohésion de la communauté. Chaque espace possède 

une valeur rituelle : la forêt sacrée est le lieu des initiations, la terre est personnifiée 

comme mère nourricière, la rivière est investie d’une mémoire orale transmise par les 
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anciens. Ce rapport sacralisé à l’environnement traduit la cosmologie igbo, où l’ordre 

social est garanti par le respect de l’ordre naturel. Comme le note Buell, « un paysage 

culturel est un texte qui encode les valeurs et la mémoire d’une communauté » (1995, 

p. 430). 

Le lien entre territoire, mémoire et identité est au cœur de l’économie 

symbolique du roman. La perte ou la transformation d’un espace naturel équivaut à 

la perte d’un pan de mémoire collective. L’intrusion coloniale, en introduisant de 

nouvelles logiques spatiales et en profanant les lieux sacrés, provoque un 

déracinement culturel. Ce bouleversement est résumé par le vieil Uchendu : « Ce qui 

est bon chez un peuple est une abomination chez les autres » (Achebé, 1986, p. 170), 

ce propos souligne l’incompatibilité entre deux visions du monde. Ainsi, le paysage 

igbo ne se réduit pas à un décor : il est la matrice où s’inscrivent l’histoire, les 

croyances et la continuité identitaire, et sa déstabilisation marque l’effondrement d’un 

ordre à la fois écologique et culturel. 

2.2. Colonisation et désintégration écologique 

Dans Le monde s’effondre, la colonisation en générale et celle britannique en 

particulier se manifestent non seulement par une domination politique et religieuse, 

mais aussi par une transformation profonde du paysage physique. L’implantation de 

missions chrétiennes et de bâtiments administratifs introduit de nouvelles structures 

qui modifient l’organisation spatiale du village. L’installation de l’église sur des 

terres jusque-là considérées comme maudites marque un acte de réappropriation 

symbolique et écologique. En occupant un sol perçu par les Igbo comme « voué à la 

mort » (Achebé, 1986, p. 152), les missionnaires redéfinissent l’usage de l’espace en 

imposant une logique étrangère aux cosmologies locales. Ce geste ne se limite pas à 

un changement d’affection : il efface les codes culturels qui régissaient la relation 

entre la communauté et son environnement. 
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La désintégration écologique s’accompagne d’un déplacement30 des équilibres agro-

écologiques. La rupture des cycles agricoles traditionnels se produit lorsque certains 

jeunes hommes, séduits par la nouvelle foi, délaissent les travaux saisonniers pour 

rejoindre l’école missionnaire ou s’engager dans des activités administratives. Ce 

changement entraîne une diminution de la main-d’œuvre pour les cultures vivrières 

et une altération du rythme communautaire lié aux saisons. Parallèlement, la perte de 

biodiversité culturelle se traduit par l’abandon de savoirs endogènes liés à la gestion 

des sols, à la conservation des semences ou aux rituels de fertilité. La profanation des 

forêts sacrées – « où nul n’osait pénétrer » (p. 47) – participe à cette désorganisation, 

rompant le lien entre spiritualité et préservation écologique. 

Le paysage devient alors un espace de domination et de contrôle. La 

colonisation ne se contente pas d’occuper militairement le territoire ; elle le 

reconfigure pour y inscrire une nouvelle hiérarchie symbolique. Le discours du 

commissaire de district, envisageant de relater la « pacification des tribus primitives 

du Bas-Niger » (p. 254), révèle l’arrière-plan idéologique qui justifie cette emprise : 

le territoire est considéré comme un espace à civiliser, donc à remodeler selon les 

normes coloniales. Ainsi, la désintégration écologique n’est pas un effet secondaire 

mais un outil stratégique de domination. En altérant les fondements physiques et 

symboliques de l’environnement, la colonisation brise la continuité des pratiques et 

représentations qui assuraient la résilience de la culture igbo, confirmant que, dans le 

roman, l’effondrement du paysage est indissociable de l’effondrement identitaire. 

L’implantation de l’église sur des terres jusque-là jugées maudites, « voué à 

la mort » (Achebé, 1986, p. 152), traduit une transformation du paysage physique où 

les infrastructures coloniales altèrent les usages traditionnels du sol, effaçant les 

codes symboliques qui en réglaient l’occupation. La désaffection des jeunes pour les 

travaux agricoles au profit de l’école missionnaire rompt les cycles saisonniers et 

entraîne une perte de savoirs environnementaux, fragilisant ainsi la « richesse et 

 
30 Dans Le monde s’effondre de Chinua Achebé, le mot « déplacement » appliqué aux équilibres agro-

écologiques désigne la rupture des cycles agricoles et la transformation des rapports entre l’homme 

igbo et son environnement. 
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l’homme » que représentaient les champs d’ignames (p. 35). Enfin, le discours du 

commissaire sur la « pacification des tribus primitives du Bas-Niger » (p. 254) révèle 

que la reconfiguration de l’espace n’est pas neutre, mais constitue un instrument de 

contrôle idéologique, inscrivant la domination coloniale dans le territoire lui-même. 

2.3. Vers une écocritique postcoloniale : relecture du paysage africain 

Dans Le monde s’effondre, l’auteur met en lumière l’importance du paysage 

comme espace de mémoire et de cosmologie, que la colonisation vient bouleverser. 

L’installation de l’église chrétienne au cœur de la « forêt maudite », autrefois 

sanctuaire des puissances invisibles, symbolise cette désacralisation violente : « Les 

Blancs avaient construit une église sur le sol de l’abominable forêt des jumeaux, lieu 

maudit où l’on abandonnait les enfants indésirables et où les puissances invisibles 

régnaient sans partage » (Achebé, 1986, p. 189).  

 La colonisation ne se limite pas à une domination politique : elle impose une 

reconfiguration des rapports à la terre, aux ressources et aux savoirs 

environnementaux, en niant les pratiques locales et les systèmes symboliques qui les 

soutiennent. Cette dynamique rejoint les analyses de Wangari Maathai, qui souligne 

l’importance d’une écologie sociale fondée sur les traditions locales comme levier de 

résistance face à l’uniformisation coloniale et néocoloniale des usages de la terre. 

Selon elle, « Il est essentiel d’ancrer l’écologie dans les traditions locales, car c’est 

dans ces pratiques enracinées que se trouve la clé de la résistance à l’uniformisation 

imposée par la colonisation et les modèles néocoloniaux » (2003, p. 118). 

Enfin, la dimension politique et territoriale de la violence coloniale est 

clairement visible dans le projet du commissaire britannique, qui envisage de rédiger 

un ouvrage intitulé La pacification des tribus primitives du Bas-Niger : « Le 

commissaire de district songeait déjà au livre qu’il écrirait (…) » (Achebé, 1986, p. 

254). Ici, l’effacement des voix autochtones et la réduction du territoire à une carte 

administrative traduisent ce que A. Mbembe conceptualise comme une violence 

spatiale dans le cadre du projet colonial. Dans De la postcolonie. Essai sur 

l’imagination politique dans l’Afrique contemporaine, Mbembe analyse comment 
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l’espace africain est reconfiguré par le pouvoir colonial, non seulement dans ses 

dimensions matérielles, mais aussi dans ses significations symboliques et politiques. 

Le paysage cesse d’être un lieu vécu, porteur de mémoire et de cosmologie, pour 

devenir un instrument de rationalisation, de contrôle et de légitimation. Il écrit ainsi : 

« L’espace est d’abord le lieu de l’exercice du pouvoir, de sa mise en scène et de sa 

légitimation. Dans la postcolonie, le territoire devient un dispositif de contrôle, de 

surveillance et de dressage des corps » (Mbembe, 2000, p. 25). Cette reconfiguration 

spatiale, qui transforme le paysage en support de domination, participe à une 

désactivation des savoirs locaux et à une invisibilisation des subjectivités 

autochtones. Elle illustre la manière dont la cartographie coloniale et l’administration 

territoriale imposent une lecture univoque de l’espace, effaçant les pluralités 

cosmologiques et les usages communautaires du territoire. 

Pour Y. Clavaron (n° 330, 2018, pp. 31–42), « Ces passages permettent donc 

d’esquisser une écocritique postcoloniale où l’analyse du paysage africain se fait à 

partir des cosmologies locales et de leur confrontation avec la modernité coloniale ». 

Dans son article Pour une approche écocritique et postcoloniale de quelques romans 

africains francophones, Clavaron explore comment les romans africains 

francophones mobilisent les paysages comme lieux de mémoire, de résistance et de 

confrontation entre cosmologies endogènes et rationalités coloniales. Il propose une 

lecture croisée entre écocritique et postcolonialisme, en insistant sur la nécessité de 

penser l’environnement à partir des traditions locales et des imaginaires africains. 

L’œuvre d’Achebé invite à penser une écologie enracinée dans les savoirs endogènes, 

qui, loin d’être archaïques, offrent des alternatives durables pour comprendre les liens 

entre nature, communauté et mémoire.  

À la lumière des éléments précédemment analysés, une lecture écocritique 

postcoloniale du roman Le monde s’effondre met en évidence l’indissociabilité entre 

la société igbo et son environnement naturel, conçu comme fondement identitaire et 

communautaire. L’intervention coloniale, en profanant les espaces sacrés, en 

redéfinissant les usages traditionnels du territoire et en imposant une nouvelle logique 

spatiale, provoque une désagrégation écologique qui reflète et accentue la crise 
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identitaire. Le paysage, loin d’être un simple arrière-plan, devient un palimpseste de 

mémoire blessée, marqué par la domination et la dépossession. Cette perspective 

critique invite à revaloriser les savoirs autochtones et les traditions locales comme 

fondements d’une écologie littéraire africaine, capable de penser la nature non 

comme une ressource à exploiter, mais comme un espace de mémoire, de spiritualité 

et de cohésion sociale. Elle ouvre ainsi la voie à une remise en question des modèles 

de développement exogènes, en affirmant la nécessité d’une souveraineté culturelle 

et d’une résilience écologique enracinée dans les pratiques locales. 

 

Conclusion 

Le monde s’effondre de C. Achebé s’impose comme un texte fondateur dans 

la relecture postcoloniale des rapports entre territoire, mémoire et identité. Dès les 

premières pages, le roman suggère que l’effondrement écologique, marqué par la 

désacralisation des forêts, la rupture des équilibres agricoles et la reconfiguration 

coloniale du paysage, accompagne et reflète un effondrement identitaire profond. 

Cette hypothèse, posée comme fil conducteur de l’analyse, se confirme au fil du récit 

: la nature, loin d’être un simple décor, devient le lieu d’une violence symbolique et 

environnementale, révélatrice des mécanismes de domination coloniale. Mobilisant 

une lecture approche écocritique, il apparaît que la colonisation ne se limite pas à une 

entreprise politique, mais engage une destruction des cosmologies locales et des 

savoirs endogènes. Achebé inscrit ainsi la nature au cœur du récit, proposant une 

écologie littéraire africaine où le paysage devient espace de résistance, de mémoire 

et de régénération, ouvrant la voie à une pensée critique durable et enracinée. 
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